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Querelles glozéliennes 

Nous àvons reçu les lettres suivantes r: 
25 décembre 1927 

t-fonsië1.tr ae .directeur, 

Je suis reconnaissant au Jou.rnal des Débats .u conseil de sérénité qu'il me ,donne. Je crois 
me souvenir qu'il y a trente ans, il prêchait 
la même vertu à Emile Zola ct que Jes capiton,ls 
ùe Toulouse, au {lix-huiticme siècle, f ais;lÎcnt la 
même leçon à Vol,tai:e. l\fais j'ai cette ldée, 
encouragée par od'illustres exemple. , que la sé­
rénité èn pr,ésencc de a'erreur est une forme de 
C:olnplicité. La ,plus ,grande révélation histori­
que de notre temps est traitée comme l'ont été 
\l'autres, avec ,une ignorance obstinée, a~sai­
sonnée de malice. Tant que j'nnrai Ulle voix et 
une ,plume, j'en userai ponr ,le sen'ice de Ja 
'Vérité méconnue; eUe est la sœnr de l'innocence 
opprimée dont patlait Voltaire. 

Sentiments dévoués, 
S. RmNAcH • . 

23 décembre 1927. 
:Môn cher "tt~t'ectet1t', 

1\près le rapport de la rômmis, ion de Clozel, 
Iluq,uel je suis le premier :l rendre hommage, 
tt'oi~ questions Snbsistcnt, et je me crois autorisé 
i les poser et à les examiner : 

II> J~a distrimination des objets vrais ct des 
objets faux; 

,2U La nature et l'ûge ùes ohjets authentiques; 
3" Le caractère ou l'inspiration rie l':llj1halwt. 

]..30 question de l'alphabet, en particulier. est ulle 
questiofi essentielle f't peut-être la question prill­
tipale, L~ commission. qui l'a ;l dessein {-carté!', 
la Ittisse intacte. Voulez-yous me permettre, à 
ce sujet, de vous adl'cssCt une retnnrquc ? 

J'ai toujours supposé ct je maintiehs pills que 
jamais les analogies des pièces de Glozc1, vraies 
~u fausses, avec l'instnt11lentU1n magicum des 
temps de l'empire romain. Il suffit, pour en 
avoir la preuve de vis~,,} de les comparer avec les 
disques à gravures de talismans conservés au­
jourd'hui dans les musées d'Italie; voyez en 
p'rticulier le disque publié dans le Dictionnaire 
.es àntiquités, figure 306, et j'en connais beau­
coup d'autres similaires. Et il suffit âussi de 
comparer les signes de Glozel, alphabétiques ou 
non, aUX planches de L'Antiquité expliquée, ùe 
Mofitfaucon; voir les platlchcs relatives aux 
'Abraxas} tome II, deuxième partie. Or, je re­
trouve, absolument identiques, les lettres ou des 
«rQupes 'de lettres, de l'alphabét glozélien, dans 
l'alphabet magique, gnostique o.U basilidien, des 
te'xte~ de Montfauco.n. C'est à croire, pariois, 
que l'un a été copié sur l'autre. Voyez, par 
~xen'lple, .ce galet ou cette pierre de Montfau­
con l tome lI, planche 173 : c'est du pur glozé­
li'eh. 

Cest seulement à l'aide de comparaisons et 
d-e recherches de -ce genre, patierttes et rigou­
teus~s; qu'o.n peut arri\'er à toucher de près les 
dfl"ni~rs éléments du problème. C'est tOttjOtlr5 
ainsi que j'ai procédé, sans faire la. moindre 
part à l'imagination et au parti pris. Et mon 
devoir est de continuer. 

Dien atnitalement, 
CAMILLE JUILlAN. 

Paris, le 24- décembre 1927. 

Mo.nsieur -le Directeur, 
,Colnmê seul membte de l'Institut ayal1t 

~ssisté à l'o.uverture de la tomhe n° :3 de Glo­
:l'el. et co.mmè ancien officier très familier avec 
les travaux sur le terrain, je désire. ·puisQue 
(M, a'ég;ouen me nomme et me décrète d'incom­
pét-ehce, lui infliger un démenti raisonné {lui 
vi'st, 'Par dessus lui, le rapport extravagartt de 
aa commission. 

Ce ràpport, à peine intelligible en certains 
endroits, témoip;ne d'une telle inconséquence. de 
tels flottements, Qu'on se demande Quelie in­
fluence malfaisante s'est superposée, -pendant 
Quatre semaines, aux impressions que les com­
missai.res avaient rapportées des fouilles faites 
par enx. 

Pour m'cn tenir à la tombe, je suis heureux 
QUè {'hypothèse d'ml tunnel ait été, par la côm­
tnisison elle-même, considé\-éc 'comm~ radicale­
ment inadmissible; mais jc ]l'admets pas clavan-

1 
tage celle Que cette commission lui substitue. 
Dans la mesure où je l'ai pu, j'ai -pénétré dans 
cette tombe; je n'ai fait aucune des remarques 
qui .auraient frappé les commissaires, et je reste, 
qUOl que ceux-ci prétendent, entièrement 
convaincu de son ~uthetrticité. 

La tombe était remplie d'une boue liquide 
extrêmement fine, d'une assez grande épaisseur, 
dans laquelle disparaissaient tous les objets. 
Ses murs, bien Que lô!'tossièrement construits, ont 
pu s'opposer parfaitement au tal1lisai!e de l'ar­
Rile-.. ~t d'ailleut5. si là ~ombe eÎlt été fausse 
tot creusée tl.Îllsi Q1.t~ le ptétertd là cornmi~sion. 
le faussaire tl'eût sans doute point m:mQué de 
la comblfr etlti(}retl'l~nt. En hmt état de cause 
il €ut fallu d~ long-ues années pout êon~titlHtt 
le remplissa.ge spécial dans lequel les objets 
étaietit empâtés; ét le jeune Fradin :wait di}t­
huit ans en IO~.t ! 

J'ajoute qu'il m'est arrivé de fôuiller des tom­
hes médiévales Qui ne contenaient que de la 
pOl1ssière de SQllelette, · sang le moindre déPôt 
terreux. 

Le .seul atlZliment, en a-pparence sériettlC, -du 
rapport de ùa .commission est relatif à !la 
tablette Qui aurait 'té mise au jour à ss cen­
hmètres de profondenr. à la base même de la 
cott he archéologique. Mais, pour le placement 
de cette tablette. il eût fallu 'Proprement enle­
ver la couche :t très exactement sur toute son 
épaisseur, puis vider la poche. sans entamer 
la couche l et, finalement, remettre rigoureu­
sement en place leg terres extraites en évitant 

Je défie quiconque d'actctnplir ce tour de force 
sans Qu'il en reste des traces. Elles eussent dlt 
crever les yeux de la 'commission, si les choses 
s'ttaient passées ail1si qu'clIc le prétend. 

1 
Puis. (lue yient faire le bloc de g;-ès placé 

entre les couch es 2 et 3? POUrqUOi ne pas 
. admettre qu'il a existé de tOltt temps et Què 

Je dénivellement de la couche 2, s'il a été réelle ... 
ment constaté, tient précisément à sa présente? 

Il y aurait beaucoup à dire sUt cet étrange 
rapport de la commision dite internationale. On 
le disrutera et cc ntest P:lS ici le lien de s'y 
attarder. T'avoue cependant ne pas comprendre 
comment 'il se peut Qu'une idole « eh cérartt~­
que rantollie » qui SC brisa « dès qu'on la 
toucha », ait Plt laisser. dans l'argile jauné, 
une empreinte négative? 

En somme, l'affaire de Glozel n'est pas close, 
mais la vérité sera pet1t-~tre lente ~l se faire 
jour. Sachons l)attendre. malgré l'exaltation des 
amours-propres intéressés à l'étouffc:r par tous 
les moyens. 

VeuilIez bien· agr~c r, MOllsieut' le Directeur, 
l'assnran rc de mes sentiments les plus distin­
gués. 

ESPERANDTEU. 
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